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ÉDIFICATION
Le Fort Henry a été construit de 1832 à 1837 pour défendre le 
terminus du canal Rideau et le chantier naval du port de Kingston. À 
son achèvement, il constituait la plus imposante et la plus coûteuse 
fortification érigée en Amérique du Nord britannique à l’ouest de  
Québec. Ce fut un site clé dans le réseau des fortifications établi pour 
défendre Kingston et son port.

BATTERIE AVANCÉE
Autrefois séparée de la redoute principale, cette batterie dotée de 
canons à obus de 32 livres contrôlait l’entrée des arsenaux maritimes 
et le port de Kingston. Les deux longs bâtiments de part et d’autre sont 
les magasins de l’intendance. Ces deux séries de logements abritaient 
diverses fonctions qui n’avaient pas leur place dans la redoute 
principale. Les plafonds en arc des salles appelées « casemates » 
aidaient à protéger l’intérieur contre les « bombes » (boulets de canon 
avec une charge explosive).

FOSSÉ SEC
La redoute entière est entourée d’un fossé sec d’une largeur de 12 
mètres (40 pieds) et d’une profondeur de 9 mètres (30 pieds). Cette 
barrière revêtue de pierres, énorme, n’était pas facile à franchir. Les 
assaillants qui se risquaient à le faire s’exposaient aux tirs provenant 
des meurtrières sur les murs.

TERRAIN DE PARADE
C’était dans cet espace à peu près rectangulaire que se trouvaient les 
mortiers tirant vers le haut. C’est aussi là que s’exerçaient au tir les  
soldats d’infanterie et que se déroulaient des événements spéciaux.
Sous le terrain de parade se trouvaient cinq immenses citernes qui 
approvisionnaient le Fort en eau.

CELLULES DE GARNISON
Les quatre cellules de garnison étaient utilisées pour tenir à l’écart des 
soldats punis pour des crimes mineurs—le plus courant étant l’ivresse. 
Il pouvait s’agir d’un isolement cellulaire ou d’une incarcération avec 
d’autres détenus. Un isolement cellulaire signifie que les prisonniers 
ne pouvaient quitter leur cellule sauf pour prendre une bouffée d’air 

CONSIGNES DE SÉCURITÉ 

 » Il est interdit de grimper sur les murs, les gradins ou les canons.
 » Portez attention aux escaliers, parfois étroits et raides,  

      ainsi qu’aux portes basses.
 » Le bruit des tirs pendant les démonstrations militaires est très fort.
 » Vous êtes dans un site sana fumée ni vapotage. 

frais. Les autres, qui étaient détenus ensemble, se livraient à des travaux 
forcés, comme le cassage de pierres ou du nettoyage vigoureux.

LATRINES
Les toilettes pour hommes et pour femmes étaient utilisées par les 
simples soldats et leurs familles. L’eau fraîche était recueillie dans  
cinq citernes souterraines, maintenues derrière une vanne, sous le 
terrain de parade. Il arrivait qu’on ouvre la vanne pour évacuer les 
déchets des toilettes par un tunnel de drainage menant vers l’ouest, 
dans la baie Navy.  

QUARTIERS DES OFFICIERS
Les chambres individuelles des officiers commissionnés étaient 
aménagées entre les murs d’un étage, à l’ouest et à l’est. C’est aussi 
là que se trouvait le mess des officiers, où ceux-ci mangeaient et 
socialisaient. La vie des officiers britanniques au XIXe siècle reflétait le 
système social établi en Grande-Bretagne. Les officiers commissionnés 
occupaient le rang social de gentilhomme. Ils venaient de familles qui 
avaient les moyens d’acheter ce grade militaire et de soutenir le mode 
de vie qui s’y rattachait.

CHAMBRES DE TIRS DE REVERS
Aux coins nord-ouest et nord-est de la redoute était creusé un espace, 
de l’autre côté du fossé, où des canonnières faisaient face aux murs. 
Tout soldat qui aurait tenté de franchir le fossé ou d’escalader les murs 
aurait été la cible de trois caronades à obus de 18 livres qui tiraient de 
revers à partir de ces chambres. 

QUARTIERS DES MILITAIRES MARIÉS
Les régiments permettaient à un certain nombre de soldats de se 
marier. Cette permission était accordée selon le rang, les insignes de 
bonne conduite et le « caractère agréable » de la future épouse d’un 
soldat, déterminé selon l’avis du commandant. Chaque famille se voyait 
attribuer une section dont elle pouvait disposer dans une pièce divisée 
au moyen de poteaux et de rideaux. . 

SALLE DE CLASSE
Le programme scolaire propre au Fort Henry était mis en œuvre dans 
une salle de classe dirigée par des maîtresses et des maîtres qualifiés. 
Cette salle accueillait des enfants le jour et des soldats le soir venu. Les 
plus jeunes enfants avaient des cours d’orthographe, de lecture et de 
chant le matin. Les plus vieux apprenaient à lire et à écrire, en  
plus d’avoir des cours de diction, de géographie et d’arithmétique.  
Pour leur part, les soldats apprenaient à lire, à écrire et à compter— 
une obligation pour ceux qui voulaient monter en grade dans leur 
carrière militaire.

BOULANGERIE
Les fourneaux revêtus de briques étaient conçus pour la cuisson de 
grandes quantités de pain chaque jour. Leur présence à l’intérieur du 
Fort Henry visait à pouvoir nourrir constamment la garnison, même en 
cas de siège.  

CUISINE DES SOLDATS
Chaque soldat recevait tous les jours ses rations de pain (1,5 livre), de 
pommes de terre (1 livre) et de viande (¾ de livre) ainsi que de plus 
petites quantités de café, de thé, de sucre, de sel et de poivre. Le bouilli 
de viande et de pommes de terre était le mets le plus souvent préparé 
par les soldats à l’heure du midi.

GALERIES DU MUSÉE
La plupart des logements du Fort étaient bâtis à même les murs orientés 
vers le nord. Les soldats vivaient dans des chambres casematées au 
niveau supérieur, alors que des salles d’entreposage se trouvaient 
au niveau inférieur. Toutes ces pièces abritent aujourd’hui diverses 
expositions muséales où sont présentés des artefacts qui racontent des 
chapitres de l’histoire du Fort Henry.

ANCIEN CAMP D’INTERNEMENT
Le Fort Henry a servi de camp d’internement durant les Rébellions de 
1837-1838 et pendant les Première et Seconde Guerres mondiales. Des 
artefacts et des récits historiques sont présentés dans ces deux pièces.

REMPARTS
Le dessus de la redoute formait une plateforme sur laquelle se trouvait 
la majeure partie de l’artillerie de garnison. Le Fort Henry était doté 
de 19 canons pour se défendre contre une attaque terrestre à partir 
du nord. Ces canons lançant des obus de 24 livres avaient une portée 
maximale de 1 800 mètres.

Vous êtes sur le point de voir des scènes du passé 
resurgir sous vos yeux! En vous promenant sur ce 
site, vous aurez un aperçu de ce à quoi ressemblait 
la vie d’une garnison de l’armée britannique en 1867. 
Découvrez l’histoire légendaire du Fort Henry en  
tant que citadelle du Haut-Canada.
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